






































































NOTES DE LECTURE 

Prix Charles Veillon : 

Armes et Bagages 
de Pierre Moinot. Editions Gallimard. 

Les livres de guerre sont nombreux, trop 
nombreux, mais celui-ci n'en est pas un, même 
s'il évoque l'existence d'une compagnie de 
tirailleurs marocains dans les Abruzzes. C'est 
bien davantage le contact des hommes entre 
eux et, en particulier, l'amitié délicate et 
secrète de Jacques Brûlain et de Chadrine 
qu'évoque l'auteur avec une discrétion qui 
lui fait honneur. 

Sur un fond de pluie, de froid, de misère 
et de difficultés, l'homme apparaît dans toute 
sa fragilité mais aussi avec l'espoir qu'im­
plique toute vie et au moment où Jacques 
Bn'.1lain est près de céder à la faiblesse d'un 
amour maJheureux, le sentiment de la fra­
ternité l'entraîne hors des séductions de la 
mort. 

J'aimerais encore louer la composition de 
ce roman, ainsi que la langue, toujours di­
recte ; le décor, signalé en quelques traits, 
s'allie avec bonheur au drame poignant de 
ces quelques hommes aux prises avec un en­
nemi invisible et meurtrier. 

On pense à Malraux, on pense à St-Exupéry, 
on pense surtout à Pierre Moinot et à la pu­
deur d'un tempérament quj ne cesse de faire 
confiance à l'homme, sans jamais le pro­
clamer. 

C'est un livre qui mérite l'hommage qui 
lui a été rendu. 

Port-Royal-des-Champs 
Editions Sun, Paris. 

R. B. 

L'album de photographies de Patrice Mol­
linard, préfacé par André Fraigneau nous 
présente ce qui reste de Port-Royal-des­
Champs à un moment (1948) où le domaine 
des Granges est menacé de lotissement, et 
dans la désorganisation d'après-guerre. «Voici 
ma Thébaïde» s'exclama Saint-Cyran en 1639, 
devant un site dont la solitude était néan­
moins plus «bâtie» que celle d'aujourd'hui. 
C'est donc un peu «Port-Royal à ses sources» 
que nous offre ici le photographe. Il a res­
titué un «climat spirituel» avec art et piété. 
Que ces quelques images nous incitent au 
pélerinage : au moins reste-t-il «les Granges» 
qu'on ne visite pas, et à Paris l'hôpital de la 
Maternité qui a remplacé le couvent. 

R. T. 
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Charles Dullin, portrait brisé 
de A. Arnoux. Editions Emile-Paul, Paris. 

Un ami d'enfance témoigne de la grandeur 
d'une vie vouée tout entière à la plus exi­
geante des vocations. Le comédien, le metteur 
en scène, l'apôtre du théâtre, le hàsard des 
rencontres ou la liberté des souvenirs guident 
seuls Arnoux dans son évocation de ces vi­
sages multiples de Dullin ; portrait brisé, 
mais toujours vrai et sans la déformation 
édifiante que trop souvent l'amitié inflige au 
modèle. Dullin n'avait pas besoin qu'on em­
bellisse son émouvante figure. 

« Tel qu'en lui-même ... » ainsi Arnoux nous 
le peint avec une piété familière. 

Offrandes et Cadeaux 

L'Amour de l'Art, Paris. 

R. T. 

Ce numéro se devait de paraître pour Noël. 
Il comportait une gageure : que réunir sous 
un titre aussi ... artificiel, pensions-nous avant 
d'avoir ouvert la luxueuse revue ... ingénieux, 
pensons-nous en la refermant ? 

Les murs et les vitrines des musées ont con­
tribué à l'illustration d'articles signés par 
d'éminents conservateurs. Reproductions et 
textes savent nous convaincre qu'offrandes et 
cadeaux (qui vont jusqu'au temple et au châ­
teau) apportent la plus riche contribution à 
notre patrimoine artistique. 

R. T. 

Evocation du Vieux Paris 
de Jacques Hillairet. Edit. de Minuit, Paris. 

Le cœur de la ville seul est présenté dans 
ce gros volume qui sera suivi de deux autres. 
On reste confondu devant tant d'érudition, de 
labeur patient et enthousiaste : comment peut­
on savoir tant de choses et, en sachant autant, 
les exposer aussi clairement ? Pas une rue, 
pas une maison du vieux Paris qui puisse 
cacher à l'auteur ses secrets, de quelque na­
ture qu'ils soient : des noms de rues souvent 
déformés, des détails d'architecture, les hôtes 
i1lustres qu'abrita tel pignon, tout y est. C'est 
un répertoire de la vie de notre vieille cité, 
et il faut citer le sous-titre : « Vieux quar­
tiers, vieilles rues, vieilles demeures - his­
torique, vestiges, annales et anecdotes», en 
somme, une encyclopédie à sa manière. 

R. T. 



Le Diable et le Bon Dieu 

de ].-P. Sartre. Editions Gallimard, Paris. 

Rien de ce qui vient de la plume de 
J.-P. Sartre n'est indifférent, et il est, entre 
autres titres de gloire, un authentique écri­
vain de théâtre. Oui, écrivain, car sa pièce 
apporte à la lecture les joies d'une écriture 
ferme, savoureuse jusque dans ses outrances, 
comme elle avait apporté au théâtre le plai• 
sir d'un spectacle de qualité. Et même la lec­
ture ordonne, remet en place ce qui se heur­
tait quelque peu aux feux de la rampe. Et 
puis, on est plus sûr maintenant qu'il y a des 
caractères : la virtuosité d'un acteur comme 
Pierre Brasseur faisait un peu craindre d'être 
dupe. Sans doute, nous préférons Huis-Clos 
ou Les Mains sales. Le succès de l'existen­
tialisme nous a familiarisés avec les idées de 
Sartre et nous n'éprouvons plus cet éblouis­
sement résultant du choc de l'inattendu. Mais 
cette fresque vigoureuse est l'honneur de la 
saison théâtrale. 

R. T. 

A l'occasion 

des semaines musicales de Lucerne : 

Concert en couleurs (six bois en couleurs) 

d'Oskar Da/vit. Editions Origo, Zurich. 

Non, je n'essayerai pas d'expliquer ce qui 
fait la valeur des gravures de Dalvit ; de 
parler de leur admirable construction ou de 
leurs valeurs ; de dire qu'elles évitent à la 
fois la sécheresse cérébrale ( qui menace par­
fois un Mondrian) et le lyrisme désordonné 
et incohérent (dans lequel tombe peut-être 
un Kandinski) ; je n'essayerai pas, car je ne 
suis pas peintre, ni critique et je n'y connais 
rien. 

Mais je dirai la joie qu'on éprouve à les 
voir flamboyer contre un mur gris, dans une 
salle pas trop bien éclairée, y installant com­
me un orchestre triomphant de rouges et de 
verts, de bruns et d'ocres, l'orchestre même 
que Dalvit entendit à Lucerne (joie de l'ouïe 
transcrite pour les yeux), le piano de concert, 
et le violon, et la grosse caisse, et l'accord, 
celui peut-être, toujours majeur (il me semble 
du moins), qui clôt les fugues de Bach, ou les 
quatre décisifs, qui ouvrent la Cinquième 
Symphonie. La joie qu'en éprouvent, après un 
moment de stupeur, des bonshommes de douze 
ans, enfermés dans la salle bien contre leur 
gré, dont le visage s'éclaire (c'est pas mal, 
quand même ! ) , et qui se réjouissent de voir 
l'ordre le plus strict se concilier ici avec le 
chant le plus libre et le plus entraînant. 

Jl. C. 

Le Point 

(Souillac et Mulhouse), No XL: Le Jazz. 

« L'amour du jazz ne peut pas constituer 
un élément particulier de votre sensibilité. Il 
serait plutôt un nouvel éclairage intérieur 
diffus, c'est-à-dire, non pas localisé sur un 
point ou sur un autre, mais faisant baigner 
chaque détail dans une lumière particulière 
et conférant à l'ensemble une nouvelle pers-
pective. » 

Paul Andréota, 
Le jazz est «votre» aventure. 

Après avoir consacré trente-neuf cahiers à 
la littérature et aux arts plastiques de tous 
les temps, la revue Le Point, d'une présenta­
tion attrayante, a publié récemment un nu­
méro sur le jazz. Clairs, nets, techniques, véhé­
ments ou lumineux, les articles de cette livrai­
son constituent une initiation intéressante et 
complète, une invitation très engageante aux 
profanes. De belles photographies animent le 
texte. Nul doute que Le Point ne se fasse 
beaucoup d'amis reconnaissants, aussi bien 
parmi les «mordus» que parmi ceux qui jus­
qu'ici se sont montrés réfractaires à l'envoû­
tement de cette musique. 

P.C. 

Souvenirs et rencontres 

de Stephan Zweig. Editions Grasset, Paris. 

On a réuni sous ce titre quelques études de 
longueur et de valeur bien inégales. La « ren­
contre avec Emile Verhaeren» qui ouvre le 
recueil, s'étale largement sans apporter grand­
chose. Homme simple et bon, nous sommes 
heureux de l'apprendre ou de l'entendre con­
firmer, mais le grand poète nous intéresserait 
davantage, et Stephan Zweig ne nous révèle 
rien de lui. Il en est ainsi pour ceux que 
Zweig a connus ; il semble que l'émotion du 
souvenir effarouche son sens critique, et son 
expérience directe des hommes nous apporte 
moins que sa réflexion sur les œuvres : ainsi 
les quelques pages qu'il consacre à Gorki ou 
à Sainte-Beuve contiennent, elles, des aperçus 
pénétrants. Passionnante comme un roman, 
une évocation de Marceline Desbordes-Val­
more tourne malheureusement à l'hagiogra­
phie. Et comment souscrire à son jugement: 
la poésie, peut-être, mais non un poète, cette 
femme qui incarne les pires facilités roman­
tiques ! Mais quoi, tant de vers faux, quand 
même ? Qu'en savoir, puisque l'éditeur ne 
craint pas d'en passer au compte de Verlaine : 
deux erreurs en vingt vers. Alors ! 

R. T. 
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Aux lacs italiens 
de Gabriel Faure. 

Pays basques de France et d'Espagne 
de R. Gallop et Ph. Veyrin. 
Editions Arthaud, Paris-Grenoble. 

On connaît la collection « Les Beaux Pays». 
Elle s'enrichit aujourd'hui d'un nouvel en• 
semble - texte et images - consacré aux 
lacs italiens : Majeur, Lugano, Côme, Garde, 
si célèbres qu'il semblait qu'on n'eût plus rien 
à en apprendre. Il suffit de ce livre pour nous 
convaincre du contraire : paysages, œuvres 
d'art, l'auteur nous donne envie de les voir 
ou revoir. C'est qu'il connaît son Italie ( der­
nièrement il nous présentait la Sicile). Il 
révélera à beaucoup les lacs d'Orta, de Va­
rèse, d'Iseo, qui ont aussi leurs beautés. 

Les « Pays basques» appartiennent à la col­
lection « Belles Pages», de plus grand format. 
Le vrai visage d'un pays que l'on croit trop 
connaître, et qui, pour certains, se réduit à 
une plage à la mode ou un type de villa, les 
auteurs, spécialistes des études euskariennes, 
ont cherché à le dégager en confrontant des 
paysages un peu secrets, des vieilles pierres 
mal connues, des villages perdus dans la mon­
tagne, de scènes de la vie quotidienne, ou les 
manifestations d'un folklore authentique cap­
tées à leur source. 

Ils y ont réussi avec leurs très belles photos 
et leurs commentaires pertinents. 

Journal de César 
d'Alexandre M etaxas. 
Editions Vineta, Lausanne et Paris. 

R. T. 

Le nouveau livre de Metaxas (il en est à 
son troisième ! ) plaît par son ingéniosité, son 
écriture alerte, par un emploi discret de l'ana­
chronisme. César nous a laissé un journal 
intime, tenu de façon irrégulière d'ailleurs ! 
Le danger du genre, c'est d'en trop mettre, 
d'attribuer au héros un don de prescience 
bien étrange, ou au contraire de nous présen­
ter un César volontairement bourgeois. Mais 
lorsque Metaxas fait dire à son personnage : 

Si je récapitulais toute cette affaire des 
Gaules ... Voyons un peu: La Gaule est divi­
sée en trois régions, habitées l'une par les 
Belges, l'autre par les Aquitains ... (. .. ) J'en 
ferai un livre à part. Pour le grand public. 
Ça pourrait s'appeler : « De hello gallico » ... , 
il n'y a rien là que de vraisemblable. Mais 
en même temps, le lecteur goûte un plaisir de 
complice, d'initié. Un livre très plaisant. 

Jl. C. 
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Le métier d'écrivain 
de Charles Braibant. Editions Corrêa, Paris. 

Cette anthologie s'inscrit dans la série des 
« grandes professions françaises». Mais elle 
semble devoir tenter un public plus étendu 
que celui de « l'éloquence judiciaire» ou des 
« grands reportages», parce qu'écrivain, si 
c'est un métier (les uns disent oui, les autres 
non), ce n'est pas un métier comme les autres. 

Sur quelques suj,ets touchant plus ou moins 
profondément à l'exercice des Lettres, Brai­
bant appelle le témoignage des voix les plus 
autorisées ... et naturellement elles se contre­
disent, en toute conviction et en toute probité 
intellectuelle. Car où trouver plus de diversité 
qu'en ce royaume, plus de voix inspirées et 
de diverses sagesses. Braibant a fait de son 
mieux pour les rassembler toutes, mais il y 
avait « l'éditeur, avec ses grands ciseaux» ! 
Qu'il se rassure, nous sommes plus sensibles 
à la richesse de sa moisson qu'aux inévitables 
lacunes. R. T. 

Vincent d'lndy 
de Joseph Canteloube. 
Editions Henri Laurens, Paris. 

C'est en 1851 que naquit Vincent d'Indy et 
la monographie de J. Canteloube vient à 
point pour commémorer un centenaire. L'au­
teur retrace la vie de l'artiste et met en va­
leur ses attaches montagnardes et ce qu'il doit 
au Vivarais, berceau de sa famille. Les œuvres 
du grand musicien français sont ensuite ana­
lysées avec précision, mais sans cet excès de 
termes techniques qui décourage souvent le 
simple amateur. A côté de l' œuvre personnelle 
du maître, l'ancien élève insiste sur la pas­
sion de l'enseignement qui fit du fondateur de 
la Schola Cantorum un maître dont l'influence 
rayonna sur tout le monde artistique. Vincent 
d'lndy fut bien, comme le disait Maurice De­
nis, « un des maîtres du nouvel ordre clas-
sique ». R. T. 

Stendhal, l'homme et l'œuvre 
de A. Caraccio. Editions Boivin, Paris. 

L'auteur, professeur à la Faculté des Lettres 
de Grenoble, nous offre ici une étude précise 
et circonstanciée de la vie et de l' œuvre du 
grand romancier. C'est, débarrassée de tout 
pédantisme, une mise au point des études 
stendhaliennes, ou encore la somme de ce 
qu'un étudiant ou un homme cultivé se doit 
de connaître de « cette âme lucide et chimé­
rique » qui n'a pas cessé de fasciner. 

R. T. 



ÉCHOS * PROJETS 

Expositions 

A la Vieille Fontaine : 
Hans Erni ( du 22 avril au 26 mai). 

A la Galerie de la Paix : 

Prochaines manifestations 

organisées par la Maison du Peuple, en colla­
boration avec Pour l' Art. 

Gravures, terres cuites et dessins de Karin Mercredi 7 mai : Festival Carlo Boller par la 
Lieven, Georgette Rabatel et Aurélia Val. Chanson de Montreux. 

Treizième rencontre 

Le jeudi 5 juin, dès 19 heures, 
au Grand-Chêne 

Lundi 19 mai : Vlado Perlemuter. 

FILMS D'ART : 

Lundi 9 juin : Michel-Ange. 

Lundi 16 juin : Rembrandt. ETIENNE CHEY ALLEY 

nous dira comment il fit 
« Miracle de !'Enfance» 

Les deux séances de films d'art sont réser­
vées gratuitement' aux porteurs de la carte de 
la Maison du Peuple et de Pour !'Art. 

Vous voulez collaborer à l'effort de Pour l'Art. Vous avez à cœur de vous 
y associer aussi efficacement que possible. Adhérents, abonnés, lecteurs des 
Cahiers, ont intérêt à ce que grandisse et s'étende «leur» mouvement. Plus 
nous serons nombreux et agissants, plus fructueux seront les moyens de le faire 
vivre et prospérer. 

Tous ne peuvent y collaborer activement. Que chacun du moins fasse ce 
que lui dicte son attachement à notre commun effort ! 

C'est dans cette idée que nous vous proposons de souscrire à 

un abonnement de soutien de 20 ou 50 fr. par an. 

En prenant un abonnement de soutien de 20 francs, vous ajouterez aux 
avantages attachés à la qualité d'adhérent la joie de faire à l'égard d'un mou­
vement que vous aimez un geste de vraie amitié. 

En souscrivant à un abonnement de soutien de 50 francs, vous aurez droit, 
en plus des mêmes avantages, au service des 

Cahiers en édition de luxe à tirage limité. 

Les souscriptions sont reçues dès maintenant au secrétariat de Pour l' Art, 
Ile St-Pierre, à Lausanne, compte de chèques postaux Il. 111 46. 
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Voyages d'été 

Espagne du Nord 20 juillet au 6 août 1952 

Prix : Fr. 735.-, hôtels et transports 1re classe / Délai d'inscription : 10 juin. 

Genève - Barcelone (chemin de fer) - Barcelone - Madrid (avion) - 3 jours à Madrid. 
En autocar: L'Escurial - Ségovie - Avila - Salamanque - Valladolid - Burgos - San­
tander - Grottes préhistoriques d'Altamira - Santillane-de-la-mer - Bilbao - St-Sébas, 
tien. Retour en chemin de fer par Hendaye - Toulouse - Narbonne - Genève. 

Catalogne - Valence 15 au 25 juillet 1952 

Prix : Fr. 450.-, hôtels et transports 1re classe / Délai d'inscription : 10 juin. 

Genève - Barcelone - Montserrat - Tarragone - Monastère de Poblet Sagonte -
Valence - Plage de Saler - Valence - Barcelone (avion) - Genève. 

Yougoslavie 15 au 3o juillet 1952 

Prix et conditions seront communiqués ultérieurement. 

Lausanne - Venise - Trieste - Ljubliana - Zagreb - Sarajevo - Dubrovnik (Raguse) 
Bouches de Cattaro - Cettigné - Retour par la côte dalmate et Venise. 

Pour tous renseignements et programmes détaillés, prière de s'adresser au Secré­
tariat, Ile Saint-Pierre, Lausanne, téléphone 23 45 26. 

Secrétariat Pour l' Art, Ile St-Pierre, 5me étage, tél. 23 45 26 
Ouvert l'après-midi : de 14 à 18 heures, le samedi : de 14 à 17 heures 

On s'y renseigne - On y renouvelle sa cotisation • On y adhère à Pour l'Art 

Devenez membre de Pour l 'Art - Amenez-y vos amis ! 

* Pour éviter des complications et des frais inutiles : 

1° Renouvelez spontanément votre cotisation à l'échéance. 

2° Sinon, accueillez de bonne grâce 1e remboursement qui vous sera adressé. 




